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à enseigner les mathématiques, dans lesquelles il passe pour 
très habile, dans le voisinage de l’université de Cambridge. Il 
a pris à loyer une belle et spacieuse maison, la propriété du 
vice-président des Etats-Unis, pour laquelle il paie annuelle­
ment 3 à 400 piastres, et n’a pour se soutenir, lui et sa nom­
breuse famille, que le profit qu’il peut faire sur 5 à 6 écoliers 
qui sont ses pensionnaires et ses élèves. Il a en partage une 
grande urbanité et une égalité d’humeur peu commune. En un 
mot, il est un de ces hommes rares qui savent capter et conser­
ver la bienveillance de tous ceux avec lesquels ils sont en 
rapport.

Il était plus d’une heure après-midi, lorsque le mail-coach 
arriva à Brooklyn. Le Dr Matignon n’y demeura qu’un ins­
tant et reçut les adieux de chaque individu de la famille Wal­
ly, comme s’il fût parti pour un voyage des Indes-Orientales, 
preuve de la singulière estime où il est dans cette maison. 
L’évêque de Québec et son clergé prirent aussi congé de l’évê­
que de Boston, qui ne devait pas aller plus loin, et l’on se mit 
en route.

7 septembre. La première pause fut à une ville nommée 
Worcester et par abréviation "WouaUr, où l’on prit un dîner 
qui ne retarda pas beaucoup le voyage. Cet endroit, nouvel éta­
blissement, n’a rien de bien remarquable, si ce n’est une belle 
et vaste place au-devant de la principale église qui parait elle- 
même aussi élégante que le peut être un édifice de ce genre, 
en bois.

La campagne par laquelle se fit la plus grand i partie de cette 
route, n offre rien de particulier, si ce n’est qu’on y voit du sei­
gle,de l’orge et principalement du blé d’Inde,mais point de pois 
ni de froment. Il parait qu’ussez généralement il ne se cultive 
de blé que dans les Etats du Sud,qui pourvoient de farine ceux 
du Nord, ainsi que la Nouvelle-Ecosse et le Cap-Breton. Les 
farines de la Pensylvanie sont particulièrement recherchées.

Le mail-coach marcha toute la nuit, qui fut heureusement 
très belle. Nous ne fîmes pause que dans une petite ville, pour 
souper à travers un bal qui se donnait dans l’hôtellerie même. 
Il n’était pas jour lorsque nous entrâmes dans l’Etat du Con­
necticut. Entre sept et huit heures du matin, nous arrêtâmes 
pour déjeuner dans une auberge à Hartford, capitale de cet


